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talens pour la chaire ; mais la
fociété des barbares duBréfil lui
fut plus chere que les applau-
difiemens qu’il recevoir dans
la capitale du monde chrétien.
Il demanda de retourner chez
eux , & y arriva le 21 oétobre
1632 . Il parcourut ces vaftes
contrées en inftruifant & con-
vertiffant une multitude in¬
croyable de fauvages .Ses forces
étant épuifées , & ayant perdu
la vue , il fe retira à la Baie de
tous les Saints , où , avec le fe-
cours d’un de fes confrères , il
mit la derniere main à un ou¬
vrage qu ’il avoit commencé
depuis long- tems , intitulé :
C/avis Propketarum. Il mourut
le 18 juillet 1697 , âgé de goans.
Le chapitre cathédral affifta à
fon enterrement , & fon corps
fut porté par le gouverneur du
Bréfil , fon fils , l ’évêque de
Saint -Thomas & deux autres
grands feigneurs . Ses Sermons ,
«nt été imprimés à Lisbonne ,
1673 . 1693 , U vol . in - fol . : c ’eft
ce qu ’il y a de mieux écrit en
portugais . Ils ont paru à Ma¬
drid , traduits en espagnol , 21
vol . in - fol . Son Clavis Prophe-
tarum a paru à Rome , en 172t.

V1GAND , ( Jean ) né à
, jM an sfeld en 1523,fut difciple
de Luther & de Mélanchthon ,
miniflre à Mansfeld , & enfuite
furintendant des églifes de Po¬
méranie en Pruffe . On a de ' lui
un grand nombre d’ouvrages ,
qui lui firent un nom dans fon
parti . On le compte parmi les
auteurs des Centuries de Magdc-
èourg (voyez Judex ) . Ce théo¬
logien mourut en 1387. Il étoit
favant ; mais il n ’avoit ni l ’art
tjc comparer Jes faits , ni celui
de pefer les témoignages.

V1GENLRE/ ( Blaife de)
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fecrétaire du duc de Nevers ,
puis du roi Henri III , né en
1322 à St-Pourçain en Bour-
bonnois,mortà Paris en 1596,
à 74 ans , eft un traduéleur aufll
mauffade que fidele . Ses ver-
fions font méprifées aujour¬
d ’hui ; mais on fait cas des notes
qui les accompagnent . Les au¬
tres traduéleursen ont profité;
mais ils fe font bien gardés
de faire connoître l ’obligation
qu ’ils luiavoient . Les ouvrages
de Vigenere font : I . des Tra¬
ductions des Comtnintarires de
Céfar , & de YHifloire de Tite-
Live . II . Un Truité des Chiffres ,
1386 , in -40 . III . Un autre des
Comètes, in -8° . IV . Un troh-
fieme , du Feu 8t du Sel , in - 4”.
V . Une Traduction d’Onofan-
der , 1603 , in - 40 , recherchée &
devenue rare . VI . Une Traduc•
tionderHiJloircdeChalcondyle
avec des remarques intérefian-
tes , & une continuation de
cette Hiftoire par Artus Tho¬
mas , Paris , 1632 , a vol . in -fol.
avec fig . Cette édition eft juf-
tement eftimée . On y trouve
des réflexions fages & profon¬
des fur la deftinée des
pires , la providence St la juftice
de Dieu : réflexions dignes d a~
voir place dans la . Politique de
VEcriture - Sainte par Boffuet.
On voit à la fin du ie. tome , des
Tableaux Prophétiques qui ne
méritent pas le même éloge ,
& où un efprit folide ne trouve
pas où fe repofer . Il eft plus re¬
marquable que dans la planche
qui forme le frontifpice,Vienne»
Venife , Malte foient defignés
comme le nec ultra des Turcs,
ce qui en 1632 , où ils etoient
au comble de la puiflance , n’é-
toit guere apparent, & ce que
l 'événement néanmoins a bien
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vérifié , & vérifie tous les jours
mieux . Cinquante ans après ils
furent fur le point de prendre"Vienne & d ’envahir toute l’Al¬
lemagne ; mais le nec ultra de¬
meura vrai.

ViGiER , (
"
François ) Jéfuite

de Rouen , enfeigna la rhéto¬
rique à Paris où il mourut en
3647 , à Ç7 ans. Il s’étoit fait
une jufte réputation de favoir
par fes ouvrages , On 3 de lui :
I . Une excellente Traduction
latine de la Préparation & de
la Démonftration Evangélique
d ’Eufebe , avec • des notes ,
Paris , 1628 , 2 vol . in-fol. Il,
Un bon Traité De Idiotifmis
pracipuïs Linguce Gracœ , 1632 ,
m - 12 , & Leyde,1766 , in - S^,
Cet auteur étoit habile dans
cette derniere langue.

VIGIER , (Jean ) avocat au
parlement de Paris , forti d ’une
famille noble d ’Angoumois ,
mourut fort âgé vers l ’an 1648.
Il laifl'a un Commentaire eltirné
fur les Coutumes d’Angoumois,Alunis , & gouvernement de la
Rochelle , & augmenté par Jac¬
ques & François VlGIER , fes
fils & petit - fils , Paris , 1720,
in-fol.

VIGILANCE , , ( Vigilan-
tins) Gaulois , & natif de Ca-
laguri , petit bourg près de
Cominges , devint curé d’une
paroifie du diocefe de Barce¬
lone , dans la Catalogne . Son
favoir & fon efprit le lièrent
avez S , Paulin , qui le reçutbien & qui le recommanda à
S . Jerome . Ce Pere de PEglife
étoit alors en Palelline , où
Vigilance avoit delîein d ’aller
pour vifiter les Saints - Lieux.
Le pieux & illuftre folitaire
ayant appris qu ’il répandoit des
çt repr * dangereufes , qu

’il s'éle-

Y ! G
voit contre les honneurs rendus
aux martyrs , qu’il rejetoit le
célibat & calomnioit la virgi¬
nité , & c . , écrivit contre lui
avec une force étonnante ; c 'eft
un des morceaux les plus véhé-
mens des ouvrages de ce Pere.
Vigilance affeéioit le bel -efprit :
c’étoit un homme qui aiguifoit
un trait , & qui ne raifonnoit
pas . Il préféroit un bon mot à
une bonne raifon ; & il attaqua
tous les objets dans lafquels il
trouvoit matière quelconque à
de mauvaifes plaisanteries . Sa
vie fe reffentoit de fes erreurs;
il ne philofophoit , dit S . Je¬
rome , qu’entre les pats & les
verres & les mets friands, & fes
livres font en quelque forte le
fruit de fa crapule. Un héré-
ftarque des derniers fiecles lui
reffembloit particuliérementen
ce point , ainfi qu’à Jovinien
{voyei ce mot) , & l ’on peut
appliquer à la plupart des fec-
taires dogmatifans cet épipho-
neme du faint doâeur : Taies,
habet adverfarios Ecclefia , hi
duces contra martyrum langui«
nem dimicant , hujufmodi ora-
tores contra apofiolospcnonant !

V 1GILE , pape , & Romain
de nation , n ’étoit encore que
diacre iorfqu ’il accompagna,
le pape Agapet à Conftanti-
nople . Théodora , femme de
l’empereur Juftinien , lui pro¬
mit de le mettre fur le fiege de
S . Pierre , pourvu qu

’il s
’enga¬

geât de caffer les Aâes du con¬
cile de Conftantinople de l’an
536 , contre Anthime de Conf¬
tantinople , Sévere d’Antioche
& Théodofed ’Alexandrie,qui
avoient été dépofés à caufe de
leur attachement à l ’Eutychia-
nifine . V igile promit tout , ot
fut élu pape en 537 » du vivant
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même de Silvere , qui fut en¬
voyé en exil . Cette éleôion
évidemment nulle , fut ratifiée
après la mort du véritable chef
de l ’Eglife , arrivée en ^ 38
( voyei Silvere ) . Vigile pa¬
rut d’abord approuver la doc¬
trine d ’Anthime & des Acé¬
phales , par une Lettre particu¬
lière adreffée à Théodofe d’A¬
lexandrie ; mais en public , il
profeffa toujours hautement là
foi catholique ; il écrivit même
à l ’impératrice , au rapport
d’Anaftafe , dans des termes
très - énergiques ; « J ’ai ci- de-
» vant parlé mal & d’une ma-
» niere infenfée . Maintenant je
» ne confens nullement à ce
>» que vous avez exigé de moi ;
n je ne rappellerai pas un hom-
» me hérétique ■& anathéma-
» tifé » . 11 alla à Confiant»
nople en 547 , & y montra la
même fermeté . Ayant publié
une lentence de condamnation
contre Théodora & les Acé¬
phales , il effuya les reffentimens
les plus violens de l’impéra¬
trice , & fut , fdon Anaftafe,
traîné parmi les rues de Conf-
tantinople par le moyen d ’une
corde qu ’on lui avoit mis au
col & jeté dans un cachot . La
mort d ’Anthime mit fin à cette

'' -icene cruelle , qui ne tarda pas
à être renouvelléeà l’occafion
de la condamnation des Trois-
Chapitres . L ’empereur Juflinien
l'es avoit condamnés par un
édit publié en 343 . Il voulut
forcer le pape à en faire autant :
mais il le refufa dans la crainte
d ’encourager les Eutychiens ,
& de paroître acculer d ’héré-
fie des perfonnes dont"

l’or¬
thodoxie perfonnelle , malgré
quelques défauts de leurs écrits,
avoit paru avoir été recon-
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nue au concile de Chalcédoine
( voyez Ibas , Pelage ) . Pour
terminer cette affaire , il con¬
vint cependant avec l ’empereur
de convoquer un concile à
Conflantinople , & qu ’en atten¬
dant ori ne prononceroit pas
fur cette queftion ; mais au
préjudice de cette furféance,
on en vint à une telle extré¬
mité , que Vigile pour mettre
fa vie en fûreté , fut obligé de
fe réfugier dans une églife . La
préteur y entra avec des fol-
dats armés , & voulut en ar-
racher le pape qui avoit em-
braffé les piliers qui foutenoient
l ’autel ; mais le peuple con¬
traignit le préteur de fe retirer,.
C’eft pendant ces violences que
le pontife s’écria : Je vous dé¬
clare que quoique vous me teniez
captif , vous ne tenez pas S»
Pierre. Le concile fe tint en 353
& condamna les Trois -Chapi-
tres . Le pape qui ne voulut pas
être préfent au concile , parce
qu’il n ’étoit prefque compofé
que de prélats Orientaux , pro¬
mit de donner fon avis en par¬
ticulier . Il dreffa un grand dé¬
cret qu

’on nomme Conjlitutum,
par lequel il condamna les
Trois - Chapitres en épargnant
les perfonnes . Il confirma en-
fuite les décifions du concile,
& dit qu’il n ’avoit pas honte
de rétraéier ce qu’il avoir pu
dire en faveur des Trois -Cha¬
pitres , & qu ’ayant mieux exa¬
miné l’affaire ; il les trouvoit
condamnables . Il donna encore
une Conftitution dont le

,
réful-

tat eft le même , qui a été pu ¬
bliée avec une favante Difîer-
tation par Marca . Plufieurs
églifes d ’Occident fe fcandaiî-
ferent de cette décifion ; Aure-
liea , archevêque d ’Arles , s’en

s
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plaignit fortement au pape , » nantes , il arrive très-natu-<jui lui répondit : « Soyez af- tt Tellement que les perfonnes» furé que nous n ’avons rien » les mieux intentionnées fem-» fait qui puiffe être contraire » blent donner dans une extré-» aux Conftitutions de nos » mité contraire , & s’écarter»t prédéceffeurs , à la foi des » de ce milieu ft étroitement» quatre conciles ; favoir , de » circonfcrit , où fe tient lajs Nicée , de Conftantinople , » vérité - Or , rien n’eft plusst du premier d ’Ephefe , & de >t raifonnable que de ne pas»> celui de Chalcédoine , ou » confondre les défenfeurs,» qui puiffeintéreffer l’honneur » peut -être trop ardens de l’or-« des perfonnes qui ont fouf- « thodoxie , avec les partifanss> crit cette foi de Céleftin , de » d’une erreur reconnue. Et» Sixte , de Léon en particu - » c ’eft fous ce point de vuesi lier ; qu’au contraire , nous » qu’il faut envifager la con-w rejetons tous ceux qui n ’ad- tt duite quelquefois inégale»»> herent pas à la foi de ces » quelquefois même oppofée,» quatre conciles . Que votre » mais toujours conféquente,s> fraternité , en qualité de Vi - n que les pontifes & les con-s> caire du Saint - Siege , aver - >t ciles ont tenue à l’égard destiffe tous les évêques qu’ils » doétrines 6c des dofleurs ».st ne doivent point fe laiffer A fon retour en Italie , Vigile*» furprendre par les écrits fup - mourut de la pierre à Syracufes> pofés qu ’on répand , ou par en Sicile en , quelques- unsst les faux bruits qu’on dé- difent de poifon . On croit qu’il» bite » . Il y eut néanmoins expia les crimesqu ’ilavoitcom-une efpece de feiffion de quel- mis pour monter fur la chaire
ques églifes avec le pape , mais . de S . Pierre , par tout ce qu’il
Pelage & Grégoire le Grand la fouffrit depuis ; mais le troublefirent ceffer . « C’eft à tort , qui eft la fuite naturelle d ’une
>» dit un critique , que les en- telle démarche , femblal ’agiter» nemis de l ’Eglife fe font ré * tout le tems de fon pontificat,si criés contre cette efpece de & lui imprima un caraftere
st variation ou d ’incertitude d ’irréfolution peu digne du pre¬ss dans l ’affaire des Trois - Gha - mier pafteur des Chrétiens. H
>’ pitres . Vigile refufa de re - eft vrai cependant que quel-"t> gardercomroe hérétiques des ques écrivains l ’ont trop féve-
»> hommes dont la foi lui pa- rement jugé : mais lesmoindres
»> roiffoit pure , quoique leurs fautes ou défauts dans des
» écrits prêtaffent à la cenfure . hommes placés fur un fiege,y Pelage approuva la condam - constamment illuftré par de
st nation de leurs écrits dans grandes qualités , fe font remar-
w des circonftances où leurs quer d’une maniéré plus fan*:
» perfonnes fembloient n ’être lante que dans toute autre
♦t plus compromifes, & où les place quelque éminente quelle» Eutychiens ne paroifloient foit . Or , c’eft bien-là le cas
» plus pouvoir tirer avantage du fiege de Rome . « Il ny a
st de cette condamnation . Dans >t pas eu d’empire , ditunau-st l ’attaque des erreurs demi - n teur moderne , ni degouw
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» nement quelconque , depuis broife , & à S . Chryfoftome.
» ie commencement du inonde . On la trouve dans les Alla

» qui ait eu , à beaucoup près , Sincera Martyrum de dom Rui-

» tant de chefs illuftrés par la nard , pag . 684 ; & dans les
» fcience , la juftice , la fa - ABa SanBorum. 11 envifageoit
» gelle , la piété , que l ’Eglife leur gloire avec une fainte
11 Romaine . Dom Couftant , envie , & eut le bonheur de
» dans fa favante Dijj

'ertation , recevoir la même couronne
>3 qui précédé les Lettres des vers l ’

an 400 . ; ^

» Papes , prouve que l’on ho- VIGILE de Tapse , eveque
» nore d ’un culte public tous de cette ville , dans la province
» les papes qui ont fiégé juf- de Byzacene en Afrique , au
3) qu’au commencement du dc. fiecie , prit lenomdesPeres
s» fixieme fiecle , à l ’exception les plus illuftres , & réfuta
3> de Libéré , encore celui-ci fe fous ce mafque les hérétiques
3s releva - t- il de fa chute avec
33 tant de courage , que S . Am-
» broife ne parle de lui qu’a-
j> vec admiration . Et dans ces
» derniers tems , oit tout s’eft
33 reflenti de la décadence des

33 vertus , le fiege de Rome
>3 n

’a eu , fi on en excepte un

33 ou deux , que des pontifes
»3 irréprochables , la plupart
33 diftingués par tout ce qui

33 peut faire perfonnellement
3> refpeéler le chefdel

’
Eglileii.

On a de Vigile 18 Epîtres,
Paris , 164a , in-8°. Pélage lui
fuccéda . Voyez laYavante Dïf-
■fertation du P . Papebrock dans
le Propilaum; Bellarmin , De
Ram. Pont. , lib . 3 , cap. 2 , &c.

VIGILE , ( S. -
) tut élevé

fur le fiege de Trente en 385.
11 écrivit à S . Ambroife fon

métropolitain , pour lui deman¬
der des réglés de conduite ,
& ce grand prélat le fatisfit.
Vigile chargea Sifinnius , Mar-
tyrius & Alexandre , de tra¬
vailler à laconverfiondes ido¬
lâtres de fon diocefe ; ils ne
tardèrent pas de mériter la
couronne du martyre , & le
vertueux évêque adrefia la
Relation de leur mort à S . Sim-
plicien , fucceffeur de S . Am-

de fon tems ; foit pour cacher
fon- nom , qu ’il n’eft pas tou¬
jours prudent de révéler aux
gens de fefte ; foit pour mar¬
quer par - là l ’oppofition des
doctrines hérétiques avec celle
des Peres . Ce pieux artifice
produifit depuis une grande
confufion dans les ouvrages des
premiers écrivains eccléfiaf-
tiques , & l’on eut beaucoup de
peine à reconnoître ceux qui
étoient véritablement de Vi¬
gile . Les cinq Livres contre
Eutychès lui ont toujours été
attribués . Il les coropofa étant
à Conftantinople , & comme il
y jouiffoit d ’une liberté entière,
il ne crut pas devoir déguiier
ion nom . Le Pere Quefnel le
fait auteur du Symbolequi porte
le nom de S. Athanafe , & ce
n’eft pas £ans fondement . Ses
Ouvrages , & ceux qu’on lui
attribue , furent imprimés à
Dijon ; 1663 , in -40 .

V IG LI U S DE ZuiCHEM
d ’Ayta , célébré jurifconfulte
des Pays - Bas , né près de Leu-
warden , dans la feigneurie de
Zuichem , patrimoine de fes an¬
cêtres , enfeigna le droit à Bour¬
ges , où le favant Alciac lui
céda fa chaire , enfuite à Pa-
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doue , où i ! publia fes Notes
fur le titre des Teflamens, Re¬
tournant aux Pays - Bas , il fit
imprimer à Bâle les lnfiitutes
Grecques de Théophile, qu ’il
avoit tirées de la bibliothèquedu cardinal Déflation . Chartes-
Quint le nomma préfident du
confei ! de Malines , & enfuite
du confeil - privé . Pendant le
rems des troubles , il fe condui-
lît avec autant de prudence quede zele pour la chofe publique.
Après la perte de fa femme il
embraffa l’état eccléfiaftique &
en remplit les devoirs avec
beaucoup d ’exaéfitude . En 1573,il fut nommé chanoine de Gand,
& prefqu ’en même tems gou¬verneur de Hollande & de
Gueldre . il mourut à Bruxelles
en i%77 , âgé de70ans , & fut
enterré dans l’églife cathédrale
de Gand , où l ’on voit fon
épitaphe :
Qui curas regum S? regnorum pou-

dera ebivit ,
Pervigil hoc dormit Viglins in

tumuîo .
Parce pios ^ UStor , mânes turbare ,

quietem
H * c poft tôt vigiles vindicat tm*

Ira âics t
vigili Vigli exemple vigil cjfe

memento :
Nil etenim vita ejl , fit nifivita

vigiK
VIGNE , ( Anne de la ) de

l ’académie des Ricovrati de
Padoue , née d’un médecin de
Vernon -fur- Seine , fit éclater,
dès fa plus tendre enfance , fon
goût & fes talens pour la poé-fie , & mourut à Paris en 1684,
à la fleur de fon âge . On
remarque dans fes vers de la
grâce & des tournures agréa¬bles ; mais ils manquent un peud ’imagination . Ses principales
pièces font : I . Une Ode imi-

VI G
tulée \ Monfcipuur le Dauphinau Roi. 11 . Une autre Ode à
Mademoifclle de Scudery , fon
amie . III . Un e Réponfe à Ma-
demoifelle Defcartes , niece du
célébré philofophe . IV . Quel*
ques autres petites Pièces de
vers , qu’ona recueillies à Paris
dans un petit in - 8°

, & qu ’on
retrouve dans le Parnajfe des
Dames par M . de Sauvigni.

VIGNEROD , voytj Vig-
NEROD.

VIGNES , ( Pierre des ) s ’é-
Jeva de la naiffance la plus
Tbaffe , à la charge de chance¬
lier de l’empereur Frédéric IL
On ignore qui étoit fon pere;
la mere mendioit fon pain pour
el !e ' & pour fon fils . Le hafard
l ’ayant conduitauprès de l’em¬
pereur , il plut par fon génie,
obtint une place dans le palais,
& ne tarda pas à s ’avancer. Son
élévation fut rapide ; il fut pto-
tonotaire , confeiller , chance¬
lier , & entra dans toutes les
affaires fecrettes de Frédéric.
11 fervit avec ardeur ce prince,
dans les différends qu’il eut
avec les papes Grégoire IX &
Innocent IV ; & fut député,

. en 124s , au concile de Lyon,

.■ pour empêcher que Frédéric
n ’y fût condamné . 11jouit long-
tems d ’une faveur diftinguee ; »
mais il ne paroît pas qu il y
répondit par beaucoup de
reconnoiffance . On i’accufa d a-
voir voulu empoifonner 1 em¬
pereur par les mains de Ion
médecin . 11 eut les yeux creves,
& fut enfermé dans une étroite
prifon , où il fe donna la mort
en 1249 . Quelques auteurs pré¬
tendent qu ’une intrigue de cour
fut la caufe de fa difgrace - Un
a » loi : I . EpifioU- , dont la
meilleure édition eft celle de
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Bâle , 1740 , 2 vol . in- 8°

, II . Un mettre à la tête de fa colleélion

Traité De Poteftate Impcriali. des anciens hiftoriens François.
Iiî . Un autre De Confolatione, On a encore de lui : I . Chronique
&c IV . QuerimoniaFredericil / > de Bourgogne, jn-40 .II .Sommaire

prohibé par YIndex du concile del ’Hifloire des François, in -fol*

de Trente . On a attribué à 111. De la Noblefe , Ancienneté

Frédéric II & à Pierre des de la 3e . Maifon de France,

Vignes , le livre De tribus Im- in -8° . IV . De tancien état de la

podorilus. Ce qui a pu y donner petite Bretagne, in- 4°
. Voye£

lieu , eft la Lettre de Gré - ArgentrÉ (Bertrand ) . V . Pré-

goire ÏX , que nous avons citée fiance entre la France fi" l ’EJ-

(article de Frédéric II ) ; mais pagne, in -80 . VI . Fafles des

le pape ne dit pas que Frédéric anciens Hébreux , Grecs fi*

a fait un livre fur cette matière , Romains, in -40, eftimés . VII*

mais feulement qu
’il a avancé tjiibliotheque hifloriale, en 4 vol.

leblafphême , qui fait de J . C . in -fol . Vlll . Recueil de VH 'tf-

un impofieur ( voyez l’Hifi . toire de l 'Eglïfe , in- fol . , peu

Ecclèf. de Noël Alexandre , eftimé , — Son fils , Nicolas

Dijfert. j , Sœc. 13 & 14 ) . Si ce Vignier, fut miniftre à Blois

livre a exifté , il paroit qu’il au commencement du 16e . fie-

s’eft perdu ; du moins a - t - il cle , & rentra , après l’an 1631,

échappé aux recherches des dans i’Eglife Catholique , com-
favans modernes . Celui qu ’on me avoit fait fon pere avant
voit dans quelques bibüothe - de mourir . 11 a fait plufieurs
ques fous ce titre , eft félon Ecrits de controverfe , entié-
toute apparence fortpoftérieur rement oubliés,
au fiecle de Frédéric II , & VIGNIER , ( Jerome ) fils

peut -être plus récent même que du précédent , né à Blois en
ne le porte la date d’impreflion . 1606 , fut élevé dans le Calvi-

Voye\ Monnoye. nifme , & devint bailli de
VIGN 1ER, ( Nicolas ) né en Baugency .Ayant enfuiteabjuré

153° à Troyes en Champagne la religion proteftante , il entra
félon Ladvocat , & à Bar - fur- dans la congrégation de l’Ora»
Seine fuivant de Thou , mort à toire , & fut fupérieur de dif-
Paris en 139 ^ , fut proteftant à férentes maifons , oü il édifia
la cour de plufieurs princes autant par fa piété , qu’il étonna
d’Allemagne , & devintcatho - par la variété de fes lumières,
iique en France , où il fut fait II excella fur- tout dans la con-
médecin de Henri III & hifto - noiflancedes langues , desmé-
riographe . On a de lui un grand dailles , des antiquités , & de
nombre d’ouvpages en latin & l’origine des maifons fouve-
en françois , qu’on ne lit plus , raines . de l ’Europe . Ce favant
mais que les favans confultent mourut à la maifon de St - Ma-
avec fruit . Le plus curieux eft gloire à Paris , en 1661. Tout
fon Traite de torigine & demeure ce que nous avons de lui , eft
des anciens François , Troyes, plein de grandes recherches;
1582 , in -40 . Le laborieux com - mais le ftyle de fes ouvrages
pilateur André du Chefne tra - eft rebutant . Les principaux
auifit ce livre en latin , pour le font : I . La Généalogie des Sci-



«s* V I G V î Ggneurs d’Alface , 1649 , in*foL ?“e » commenté par le Danti.II . Un Supplément aux Œuvres VIGNOLES , ( Alphonfede S. Auguftin , dont il trouva de ) fils d’un maréchal-de-camp,des manuferits à Clairvaux , d’une famille ancienne , naquitqui n ’avoient point encore été au château d’Aubais en Lan»imprimés . III , Une Concor- guedoc , en 1649 , dans le feindance françoife des Evangiles• du
.Calvinifme . Après la révo-ÏV . L'Origine des Rois de Bour- cation de l ’édit de Nantes engagne. V . La Généalogie des 1685 , il fe réfugia dans le Bran-ComtesdeChampagne. Vl . Stem- debourg , & devint fucceffive-ma Aufiriacum , 1650 , in - fol . ment miniftre de Schwedt , deOn lui eft encore redevable Hall & de Brandebourg. 11 fede deux vol . de \ ’Hifloirt Ecclé- rendit à Berlin en 1703 , &fiaftique Gallicane; de plufieurs devint directeur de l 'académiePièces de Poéfie ; de quelques des fciences , en 1727 . VignolesParaphrafes des Pfaumes en s ’étoit annoncé dans la répu-latin ; d’une Oraifonfunebre, Sic. blique des lettres par plufieursVI GNOLE, ( Jacques ouvrages . Le plus connu eft laBarozzio , furnommé ) favant Chronologie de THijloire- Saintearchiteâe , vit le jour en 1Ç07 6* des Hifioires étrangères quià Vignola , au duché de Mo- la concernent , depuis la fortiedene , d ’un gentilhomme Mo - d ’Egypte jufqu ’à la captivité dedenois , que les difeordes civiles Babylohe ; Berlin , 1738 , en îavoient obligé de quitter fa vol . in -40. On en trouve despatrie . Il s ’adonna d ’abord à la extraits dans la nouvelle édi-peinture ; ce fut cet art qui le tïon des Tablettes de l’abbéfit fubfifter dans fa jeuneffe . Lenglet du Frefnoy . On aEntraîné par fon inclination encore de Vignoles nombrevers Parchitetlure , il alla à d ’Ecrits & deDiffertationsdansRome pour y étudier les plus la Bibliothèque germanique ^beaux relies de l ’

antiquité , puis dans les Mémoires de la Sociétéen France fous le régné de Royale de Berlin ; dans l’HifFrançois I , oïl il donna des toire critique de la Républiqueplans pour plufieurs édifices , des Lettres, par Mafion , & c. 11Le cardinal Farnele le choifit mourut à Berlin en 1744 > ^pour ordonner le bâtiment de Page de 95 ans.fon magnifique palais de Ca - VlGNORl, ( François-prarole , à une journée de Pierre comte de ) lieutenant-Rome . Il mourut dans cette général des armées Françoifesville en 1Ï73 , à 66 ans , après lous Louis XIV , décela la bar-avoir reçu plufieurs marques barie de fon caraâere lors ded ’eftime de la part des fouve - la dévaftation du Palatinat o£xains pontifes. 11 a compofé un des pays voifins . Il s ’attacnoitTraité des cinq Ordres d’Ar- fur- tout à brûler les îr.onauereschiteBure, qui a été traduit & St les églifes. 11 reçut à Trêvescommenté par Daviler , Paris , en 1675, 1apunition defesexces.1691,3vol . in -4° , & 1738,2vol . Après avoir mis le feugrand in-40. . , & un autre dans <a plufieurs endroits , il foi ut nelangue fur la Perfpeclive prati- ia ville pour incendier auai
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l'abbaye de Ste . Marie * des- André Duval . II. De Vtjiat &
Martyrs ; mais Ton cheval le gouvernement de l’Eglife. Ÿtolkxe
jeta en bas du pont , & l’écrafa & indigefte compilation qu’on
en tombant fur lui . On marqua â réduite en un volume in -40 »
fa mort par ce chronographe 1683 . « Cet ouvrage , dit un
tiré du Pfaume 32 : faLLaX » critique , eft plein de cette
EqUUs aD saLUteM . » érudition qu ’on trouve , à

ViGOR , ( Simon ) fit fes » peu de frais , dans la plupart
études à Paris . & fut reâeur » des livres des Proteftans
de l’univerfité en 1540. 11 de¬
vint enfuite pénitencier d ’E-
vreux , fa patrie , & accom¬
pagna l 'évêque de cette ville
au concile de Trente , où il mé¬
rita l ’eftime des Peres par fon
favojr . Nommé curé de S . Paul
à Pdris , il prêcha avec tant de
zele contre les Calviniftes ,
qu ’il fut fait archevêque de Nar¬
bonne eniÇ70 . 1lcontinuade s ’y
fignaler & comme controver-
fifte & comme prédicateur . Ses
Sermons ont été imprimés en
1384,4 vol . in - 40 . C ’eft lui &
Claude de Saintes , qui eurent,
en 1566. une fameufe conférence
de controverfe avec les minif-
tres de l’Efpine & Sureau du
Rofier . Les Allés de cette con¬
férence parurent en 1568 , in-8°.
Pierre Pithou fut une des con¬
quêtes de cet il luftre prélat , qui
mourut à Carcaffonne en 157s.

VIGOR , (Simon) neveu du
précédent , mourut en 1624,

* confeiller au grand- confeil . On
lui attribue une Hiftoire peu
commune , imprimée fous ce
litre : Hijloria eorum qutZ acta
funt inter Philippum PulcArum,
Regem Chriflianiffimum , & Bo-
nifacium VIII , 1613 , in-40 . Il
n ’y tient pas la balance égale,
& aggrave les torts du pontife
pour alléger ceux du roi . 11 prit
la défenfe du doéleur Richer
avec beaucoup de chaleur dans
les ouvrages fuivans : I. Apolo•
gia de Monarchia, & ç, , contre

» contre le fouverain Pontife
» & PEglife. L’auteur a fur—
» tout fait un ufage familier des
» Injîitutions de Calvin . C ’eft
» dans de pareilles fources
» qu’il a puifé fes connoiflances
» enmatiereseccléfiaftiques . il
» ne dit rien méthodiquement,
» rien de précis , il tranche &
» taille avec affu rance , dans
» certaines matières où les
» vrais théologiens fe croient
» obligés d’ufer de beaucoup
» de circonfpeâion : à la façon
» des novateurs , il prête aifé-
» ment à fes adverfaires ce
» qu’ils ne difent pas , & paraît
» dans certains endroits con-
» tredire ce qu ’il a avancé dans
» d ’autres » . Si on en croit
l ’auteur du Projet de Bourg-
fontaine , il fut un des affeffeurs
de cette fameufe conférence,
& fon lot fut d ’attaquer la
hiérarchie ( voye\ Filleau
Il faut convenir , que fi effec¬
tivement cette tâche lui eft
échue , il ne s’en eft que trop
bien acquitté ; car le perfon-
nage défigné dans la relation
de Filleau , par les lettres ini¬
tiales S . V . , & chargé d ’abattre
la puiffance de l’Ëglife , quel
qu’il puiffe être , n’eût pu cer¬
tainement aller à ce but d’une
maniéré plus direûe que Simon
Vigor , dans les volumineux
écrits , qui ne refpirent que ie
défordre & l’anarchie du gou¬
vernement ecdéfiaftique , 6c
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tépandent l ’incertitude fur les
principes les mieux établis de la
hiérarchie.

VILLALPANDE , ( Jean-
Baptifte ) Jéfuite de Cordoue,
habile dans l’intelligence de
l ’Ecriture -Sainte , mourut en
1608 à Rome , à 56 ans , après
avoir compofé avec le P . Je¬
rome Prado , Jéfuite (voye{ ce
mot ) , un Commentaire favant fur
Æiéchicl , en 3 tomes in -foh,
Rome , 1596 . La Defcription
de la ville & du temple de Jéru-
falem , eft ce qu ’il y a de plus
eftimé dans cet ouvrage . — Il
ne faut pas le confondre avec
Gafpar Villalpande, théo¬
logien de Ségovie , & doûeur
dans l’univerftté d ’Alcala , qui
parut avec éclat au concile de
Trente , & oppofa aux héréftes
de fon fiecle divers Ouvrages
de controverfe . — Ni avec
François Torreblanca Vil-
IalpanDE , auteur d ’un livre
rare & curieux , intitulé : Epi-
tome deliilorum , feu libri iv
de invocatione dæmonum occulta
& apertâ , Séville , 1618 , in¬
fol . Cette édition originale eft
munie de quatre approbations,
entr ’autres de celle de l’inqui-
fition . Voye\ Delrio.

VILLANDON , voyeï Hé¬
ritier.

V1LLANI , (Jean , Matthieu
& Philippe ) auteurs Florentins
du 14t . fiecle . Les deux premiers
étoient freres , & le dernier
étoit fils de Matthieu . Une
même profeffion , celle du com¬
merce , & un même goût d ’é¬
tude , celui de l ’hiftoireles
occupèrent tous trois & les
rendirent célébrés , fur- toutles
deux freres . Nous avons de
Jean une Chronique en italien,
en 1 s livres , depuis la tour de

VIL
Babel jufqu’en 134S . Remîgio
de Florence y a joint des notes
marginales & des remarques
lavantes . Matthieu la pouffa
jufqu’en 1364. Cette continua¬
tion eft aum divifée en 12
livres , que Philippe augmenta
& corrigea . Le tout fut im¬
primé par les Juntes à Venife,
en 1559 , 1562 , 1581 , 3 vol.
in - 4 1*. Il eft très - difficile de
trouver ce corps d ’hiftoire de
cette édition , & il eft fort
cher , même en Italie. On l ’a
réimprimé à Milan 1738 , en
2 vol . in- fol . Il mérite d ’être
confulté , fur - tout pour les évé-
nemens des 13e . & 14e. fiecles,
qui y font détaillés avec affez
d ’ordre ; mais les auteurs n’ont
pas écrit avec impartialité , té¬
moin le portrait abominable de
Clément VI fait par Matthieu,
quoique tous les hiftoriens du
tems en faffent Iss plus grands
éloges . Matthieu Villani étoit
une créature de Louis de Ba¬
vière , qui a eu de grands dé¬
mêlés avec les papes de fon
tems . Jean n’eft pas pluscroya-
ble ; le P. Berthier , dans un
Difcours mis à la tête du 13t.
tome de YHifloire de /’Egide
Gallicane , a mis au jour plu-
fieurs de les erreurs , & mon¬
tre que cet écrivain n ’eft pas»
exempt de prévention & de
ha

vf '
LLARET , ( Foulques de)

grand - maître de l ’ordre de b.
Jean de Jérufalèm l ’an 1307, eu*
treprit d ’exécuter le deffein que
Guillaume deViLLARET , Ion
frere & fon prédéceffeur , avoit
formé de s ’emparer de 1 nie de
Rhodes . A l’aide d’une crot-
fade qu ’il obtint drf Clément V,
il en vint à bout l'an H*0 *
chafla les Sarrafins , & & ren '
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